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5 Sortant de sa rue, puis de son 
quartier, l'enfant découvre sa ville 
avant de découvrir le monde. Pour 
lui faire connaître Montréal, aucun 
guide plus invitant que ce magnifi­
que album de dessins en cou­
leurs. L’auteur emmène l’enfant 
avec elle et lui montre la ville d’Un 
oeil neuf, soulignant l'importance 
architecturale de tel ou tel édifice

ou place publique, et son rôle 
dans l'histoire de la ville.
Architecte de formation, Josette 
Michaud a été à l’emploi du ser­
vice d'urbanisme de la Ville de 
Montréal pendant plusieurs 
nées. Nul n’est mieux placé 
qu’elle pour faire apprécier les 
trésors de la grand’ville qu'est 
Montréal.
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